















Ee e LA AYE 25 Aohil. 


‚Mesures financières. 
Staats-Courant d'aujourd’hui publie un arrêté rogal,, 


letau rembourstment des losrenten 5 p.c. à cha 
dons. d'outre-mer. EEN 
urêtó est baab sur celui du 13 avril dernier (Journal 
e‚du 15 de ce mois), ‘concernant Îe remboursement des 
EW. pc. et'1'6dhistion de 35,000 obligations à 4p. c., 
haanekij dr. hepor,. qui roclame de pragóder le 
ter oenige popovi; ovits de 

be lo ibpisne gi sar TE roti He 


dn 






à , } BA . 
tant. próciké, sait. 


_ 
NE 


kyprévent, pour-le remboursement-d’ obligations de la dette 
de5p.c. ee: te 
ge:au sort des obligations losrenden 5-.p. c. à charge de 
ssións d'outfg-mer, aura lieu publiquetent samedi 4 
â.deux ‘heùcas de relóvòe, au ministère des finances à La. 


P 


frage so feras 1e jusqu'à panndtkenbe An nombre d'obliga-. 
iè pourront être rem bourstes aveêleproduit del'emprunt 
Niiebenne P'ón anr Biblofb, ste prodit Ia eme 
id) tant gour acg uittér.57 floriusieureohaque:obligatieu. 
Lo “hi dra: élë.dónnië en piiement, que pour les frais: 
M@siónnós par Fempruat. En Ma Me Neid 
er: ‘juste gotideriewte de 10,000, oblig tion torrenten 
Burde 4,008 A ohacung, à rembourser doyenaaat la somme, 
Or lrestre 'à cure fin: et conformubmdat à le: oi da: 6 mars 
gier, ane de provenu de l'emprunt tulorisé par ladife foj. …” 
ke tirnge se fera.par sóriesgfe 100 auraéros chacune. 











MWE rine KE ten SNEDE MU Seiger oak Dee 
Les oaanéras sortant seren}, publidg dwimediatertent par le | 


Cougaat, afin d'être remboursós, ensemble avec la rente 
bürdati’ de Tägehe Bu ministère des finances à Ams- 
aù-Fesi, dâlivzera ane assignation. sur la banque des 
REB, PijrBle tú ler juin.’ A dater de cë'jour il ne sera plus 
le paiement de rentes sur les obligations dont les numêros 


ne OUTE 1 
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A re « 


mmm 


tónhai le ulië rie 


p 
« 


úrement1"épaquë gil será procédé 
gihêmaentáire des losrenten , qui auront étô four- 
zater: erprunt vologtaire, conformément à la, 
súinsi que dans l'empruút à 4 p. c. 

BR dont les fes sérnt sortig,auront la 


e he 












e lo: 


NWA in mmóditerhent ‘spwès, le pablioation da réenltat du ti- | 
kod hefet, MRB rde jout Aba oet efter, en | 


} em boursement, lequel se fera, ensembs é &tro la mamtant de la 
‘Gine sis jaaa jour pret vend 1e prósentation 
Apra en lieu. Ö EN 


är it 











N'Ameterdamsche Courant publie un artiëlg lefjdans a ds- | 


““oatrer, qu'il est infiniment plus avantagenx pour le trósor, dès. 
ù’ wigit dela diniwaiton de la, rerite‘au“moyen d’ ùhe con- 
pion volontaire, de créer nn effòt de 4 p. c. moyennant une 

BSr8‘suigidentation da ‘capital nominal dela dette, que de 
Bier, en -ohligatinns à an intórdt aprminal,moins ôlevó, mais 


hea bende 
A A nt in rnkoatshi ob) eat ied en 
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Lead ait 
Olisrui ons : HEN ar on atd dn ir TX Bred 
zen : . $ ki sE 
cn UN HOMME SERIEUX.. 
ä lane vR voi eg ze Weird Met : shade Ged rend. 
He Eb gerrn OE gr Bie 
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Ao de temps avant l'ouverture des chambres, 
ihb’et ‘d'atie: tditkhard delibéréeentra, dès le 





es la fin de l'année 1834, 
He Hohme ‘de hornet 

Jour, dans ij ft R 
Ag ôdtes ‘étaït &nveloppö d'än reke précáuion conseil 
ies le par la prudende ét motivée d'dilfélirs pat’ lá précoce äprèté de la 
bete bärhe brune, qui lui couttalt ‘teut lebas dn visage, selon la 
dès-lors paf quelques lions du: mionde élégant, et la manière 









ph fed deit gon chapeau enfoncé sur ses yeùx, aëtevaiëut de’ composer une 
Pparais IS myetérieuse quì, tantil est vraf que les extrêmes se touchent, 
\ nd krenir égalemeut à un conspirateur ou dun espion, à un -débiteur 
… Après CU Sui ärfóureux én bonnéfortand 75 hen 
diet Avoir parcouru du regard la vaste cour où il venait de pénétrér, et 
blties était diasiplè qu'en partie par les hecs de gaz auxquels Îes 











lueurs de \'anbe commengaient à peine &prêter leur concoûré, ce 
& nlatinala'apprbelR dan groupe de comrhissiónnaires‘qut devi- 
ment devaût le bfrénu desvoyageurs. — '* nd 
le:pgste de Lille ést-6lle arrivég ? leur demrida-t-il avec uiráó- 
it úne sberête igqitétilg) Cr EL 
A moneiger, drent plijsiduts vl en mêtas terips; 

Eper pee hi vp Beed, ur rebegúsaa chemin jusqu'à la 
l, De cltle plade, Bitte dis voitures tui à' pateille 
} dans inter iptioh né pökráit Echapperà sa surveillan- 
restsit à conjurer l'ennui d’une factjon dontla durée était 


on 


at, 
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nn et ) 
Ô Ee: Le poste choisi, 


tentaïre et du don gratuit: étáblis par latoi: du: 6 mars ib “Cen’est' pas là Boùrse qui fo 
‚ doit, en vertu’ de cette mèine loi, être misp en róserve vernement, c'est.an cintraire celui-ci quien, procurerait.à la 


G avril 1844. | 


fle'Téan-Jacqúës Roùbsbuú, ét st diriged rapidement vers / 
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‚_Lejournald’ Amáterdâm sé 
Nen SCEE 
avons fait conaître les conditians dans notre n° du 15 avril. 


 Legonvergement dôsire ne‚päs laisser sans etaploi, les fonds 


igné par le ministre des finances, relativement au tirage:f! qua le sucgòs de lltenmiprunt volontaire à mig daa disposition. 


_Lesloisexistantes leen fournissent les moyen. tt ge trouve à mêè- 


"|. me de diminuer la rente. de Ia dette nationale, sans perdre le 


 parer te.grand travait pour unëbonversion gêgörale. 


EN ERIN: 


- E btn gd Dr Pie mest bre , 
; Cemips qu'ëkigent' les mesnres. Re ste manière à pré- 
La célérité qni defait prösider àÂ’ex ócution de cette mesure, 





tno pouvait exerassde Ninane Mede eirenlation de-kargent, 
pitiaque cette conversion s'apêro tun stb endet plukje Uur 


« 


effet contre B ah Ae 


un autre. 


urnirait iei du numériïreaugor-. 

bourse, moyennant les 57 Aorins qu'il-ajouté à chaque action. 
“_Legouverneinent,au moyen du remboursement des de:tes nu- 

tionales, faisant rentrer en circulation, dans le plus bref dólai 

possible, les grands capitaúx aujourd'hui en sa possession, il 
devait tirer parti de.ce rembonrsement dans l'intérêt d'une di- 

_minntion de la rente. ik : eg 

___Dans ùn moment où le,ministee des finamces a en vue nne 
grande mesute de conversion, if était du devoir du gouverne- 
ment, de prévenir que les capitalistes ne fnssent tentés de placer 
leur argent dans les fonds étrangers. 

Ces gönsidèrations sont de nature à convaincre tout le monde, 

de l'opportunité du moment oùl'ora ouvertledernier erprunt, 

Quelques personnes ont trouvé que l'émaission à un taux de 
94} 495 ‚était trop bas, dans un moment où le 3 p.c: est à 76. 
‚ Mais il faat faire abserver„d'abord, que la.proportian entre le 
prix'd’uneffet à3 p.c-et coli de 4p.e. n'est jamais exuctenient 

lamme. … KT Se on ib 

Le prix des obligations 41/2du syndicat, òtgit coté à 98 au 

‚ momênt où les noúveaut 4 p. ©. furent blforis à’94 1/2. 

La seconde remarque, c'est que lorsqu"it s'agit de la conver- 
sion d'nne partie considóérablede fonds. pubis, Je placessent 
da noùveau fonds ne doit pas se faire en uiie séule et mémee'fúïs, 
mais par parties ou séries. Un:bon Gaaneier. proeède par sles 

prix graduellement plas ólevös,en syrtemie avantage est plus 
graan cons gi sot Lr appie nach 
‚en rósultergae le taux, tel qu'on l'a $xé pour la premièttiebrie, 
qui ne forme qu'un dixième envirom da, (otal, doit être gonsidé- 
_ré comte. une mesure prudente et propre à atteindre le but. 
Dans tous les cas,ce taux engagera Â prendre part à l'emprunt, 
au liewd’en dêtourner le publie. Cedx qui laisseront échapper 
cette occasion-ci, devront se contenter plus tard de conditions 
. moins favorables. di . 
_Geux-là seul doivent chercher.à fgire “chouer |'emprunt, qui 
‘ voudraient, au dötriment'de Vintérêt national, forcer le gou- 
‘ vergement à áruettre des pbligations à une rente nominale moins 
êlevée, et, par consèquent, au moyen d'ane augmentation con- 
| sidèrable du ‘capital de la détte; _ 
| + Mais la masse:qüi.a d'antres idòes sur ce qn'exigola prospò- 
t rité du pays, secondera encore une fois les efforts du gouverne 


ment. We & a 2 
Le gouvernement, dans tons les cas, noas seinble avoir ac- 
qris assez de force financière, pour ne pas se laisser imposer la 


i 





nu remédia, autant qu?il dépendait de Ini, à ce double inconvénient en allu- 
…mant uncigareet en s'enveloppant soignewsement de ëon manteau ; is af 
s’adossa contre un des battans de la porte etsdemeura immobile, sans donner 
d'autresigne d’existence que les bouffées de fumée qui s'ezhalaient à interval- 
les égaux du coin desa monstache. Plusieurg.roitures ohargées du servioe des 


sf dépêches défilèrent auecessivement derantdais lorsqu'an de ces tourbillons 


à qaatre roues soirtalt dens: la cour, au ‘bruik, du wornet. du condicteur, il se 
penchait pour ssisìr ele 
chaque espoir dequ il reprenaït sx sileaciëuswattitnde. 

Une demi-heure déjà s’était passéeaainsin gans que dei pätient- observatenr 
_parût découragé. En ce'moment, pour la disiètne-fois, son attention fut attirée 

ete'la rue par un bruit de voiture; Anlieurfane malle-poste qu’il s'attendait 

à'voir paraître, il apergut presque aussitôt deux fiacres roulant d'une vitesse 
inaccoutumée. Ces respectables véhicules; àsqui l'entrée de l'hôtel était pour 
le uioment interdite, s’arrêtèrent devant ke porte simultanément, comme .s 
ün coeher uniqueleseût gouvernés ; mais une seule portière s'ouvrit. Sans 
attertdre-que-le marche-pied:fàt abaissé,un nouveau personnage s’élanga sur 
le trottoir d'un air affairé, quannongait évidemment la crainte d'être en re- 
tard ; il se précigrita ausiitôt vers la cour, et s'adressant au premier individu 
qu’it réncontra: aur son Be ta PE 

Monsieur, dit-il vivement 
Lilleesturrivée? — 

Avant de répondre, | 


‚ pourriez-vaus me dire sì la malle poste de 


‘homme au manteau, car c'était lui qui à son tourse 


Jai emmaillotait prademment la figure. IÌ n'apergut guêre que deux petits 
yeux bruns, surmon tés de larges sourcils de semblable couleur, mais cet échan- 
tillon soft pour lui causer uneimpression de mauvaise humeur quise tradui- 
sit d'une manière assez bizarre dans saréponse. 

— Idonotunderstand, baragouina-t-il en affectant assez malheurensement 
Psccent britannique. Remontant alors le pan de son manteau juagu'à ses 


aw questionneur. , 

{ __—Au diable l'Anglais! murmura ce dernier, Eh! l'ami, reprit<il en s'ap- 
‘ptoohant d'un des gergensde peine 

poste de Lilteest-elle arrivée? 


est arrivée, car voilà plusd’une heure qu'il l'attend, 


trouvait interrogé, plongea un regard pergaût dans l'étroit espace qui existait 
eutre le chapeau du nonvean venu et les replis d'un immense cache-nezqui 


yeuz, de manière à déeoncerter la curiosité la plus perspicace, il tourna ledas , 


donut le malle- - 
dont nous evans parlé plas a, des le. | que an même instant, va jeane homme eoiffé d'naa cpaqie 


__==Je nesaurais trap vous dire, rópondit le commissionnaire , mais adressez- . 
vous à ee nionsieur en maateau qui fume-prösdela porte; il doit savoir si Lille : 


Vendredi 26 Avril 184A 





8, A‚R. madame la princesse Albert, de.Prusse, S, A. R. 





6 ‚t n ® Mi - 
incertaine, et qu’une sombre matinée d'hiver rendait peu attrayaute.d’incon- |, 


wt paverijje le-nom:doalfilkes paietssur los: panseaus, età |. 


| fouef de chasse ei criant 





Vd ine re 5 EE 
BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lege Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht( Noordzijde). 
 BUREÁU POUR L’ABONNENENT EY LS 





ANNONCES, 
Chez È. Ven keb ‚Hibraire, 


Les lettres et paquets doivent re 
envoyés à la direction francs de port. 


Land 


réjouit par conséquent de lader-, loi saus ce rapport. Tontefois, nons espèrôns qu'il sera procèdò 
| nière mesure du-gonvernement, qui erée l'emprunt dont nous, au tirage d'une partiede notre dette, ainsi que l'annonce \'ar- 
| rêté royal cité plus haat. Cela nous, paraît urgent pour assurer 


le succès de la mesnre, Nous avons du reste de bonnes raisons de 
penser que le goiuvernement ne restera pas en demeure à cet 
égard. 


- 





On berit d' Utrecht, 22 avril. Le roi vient de nommerchevaliers 
de l'orttre du Lion-Néerlandais, MM. P. Verloren, membre du 
conseil communal de cette ville et le Dr. van Cooth, membre de 
la comurission. provinciale pour | inspection des écoles. 


geerte 





… On bërit. de Basseldorf, 22 aveit: Bieg'n'a soi ost 
nuerá demain. matin.son voyage pour Berlin. 

"On gort de Bois-le-Due, 23 avril. Amjorird’ tret en eme Fns= 
semblóe extraordinaire: des. Etats-provingiegs: seite: 1 Sleâbion 
d'un dèpaté à la seconde chambre des Etats-Gánéraus, en rem 
placement de M.Sasse van Ysselt,dócédé, Le filsainé du défant, 
M.Louis van Sasse van Ysselt ayant, an premier tour de serutin, 
rêoni la majorité des voix, 29 sur, 41, a étò nommé dèpatè. 


of ài 








On écrit du Helder, 21 avril.La frégate toyale, Jason,a mouwilié 
aujourd'hui dans la rade du Texel. B Îé se rend dans de couzant 

e cette semaine à Flessingure, afin: dè se joindre-àta frégaro 
royale le Rhyn, sous le: commundemònt de S. £. R. le prince 
Henri, pour une nouvelle excursion dans la Méditerranée. 





On éerit d’ Amsterdam le 23 avril. Le collecte, faite hier dans 
notre ville pour les victimes de \'incendie du village Aalsmeer, 
a produit une somme de fl, 14,147, 274 nents.„et celle faïte dans 
Je même but à Harlem a produit fa semme de fl. 2,594 42 cents. 





che EREN . ë EREN ke . Hettie 
On apprend-de source certaine, qu'une requêtes à óté ad 
au Pi, 'tendant à demander Ja covemeide peur les plottarsdk 
d'udë routeen Asphalt de Là Hápe à Rotterdam au moyen de 
voitutes disposées expressement.à cette fin, et qui eurredjpons- 
devraút directement. avec les diffèrens convois du. f 
de Eef, SRE ven te rd. Ein k 
“Cette sociótò s'engage à transporter les voyagerch'sat heò- 
mes prix‚gue ceux du,chemin de fer, et offre en’ odtee de faire 
abanden da kp, Exde la reeette-bruto.de octia-nanvyjie-entwe 
priseen faveur de Îa société du chemin de fer‚si l'on vent renon- 

nstruire ane voie faspúm dele. Heymà Rot- 


ceräu projet de 'cò 
Dop detkns vaietjesn shreldan itis 9 F4 


terdam. ven et, ‚ 
bôté on: Ht dans :des journaurd d'kasstordiin, 


_D'un autre 
qu'une assémïiblöe des’ aëtionnaires “da chemin dé’ Bet ua heu 
aujourd’haï dans cette dernière ville, afin de ete: sur lé 
projet de construction d'un chemin de {erde La Haye à Mot- 
terdam. Oe rens Wi Shri, 

Ô EE. zet SN te tadEtit,n » 


de ". 





- Nous-nons empressons d'annoneer que le grand ‘concert:de 
Dreischack , au bénófice des victimes de Fincendied’ Aalsider 
aura lieu, mardi prochain, à,la salle Diligenttá. RN 


EEE GE) 





“Yu moment de meitke sous presse, nous recevons les journaus 
anglais da 24 de ce moîs: A cette date la décision définitive.de 
lá cour du bane dela reine dans le proeès O'Connetiet cons. 
n'était pas encore intervenue. en AS 
„Bourse de Londres, du 23 avril. 3 p. c. consolidés 997 ; 
24 p.c. holland. 605 à 3; 5 pe. idem 1003 à 5 ; Eep. 254-Â$ ; 
Portng. 48 à A7, 8e nt : genen 


dede 


EN 8 













„Il ne comprend pas le frangais. d ee en 
— Possible, repartit le portour de malles d'un ton précieut, uíais ga ie Pa< 

raît un peu fort, vu qu’il le parle aassi bien que moi. ed 
"Hum! qu'est-cò que’ cela vent diTE?grommiefa le nouveau venu en Srt- 
foncant sa figure dans les profondeurs de son cache-nez; il. .parajt que _noue 
sommes deux à attendre la race des Chevassu. Quel pout iras nd egur- 
poisP Si cet impertinent de Moréal n’était. pas 5 Douas, je kynlcnis le recon 

naître., : 0 Eed Sne We DN eer HER GIGA EDT ee nd 
‚Curieux et intrigué, il reyintà pas de loup . era. J'Änglaig. sores mais 
au moment où if altait de nouvean lui adres parole; l'impétueute ìrrup- 
tion d'uue malte-poste le forga de battre précipitamment ej retraite, La voitu- 
re, enlevóe au galop par quatre chevaux vigoureuz comme uaogragan entre 
les deux hommes, qui lurent en même temps le nom de Lille, peint en lettres 
‘d'or sur chaque portière, En cet instant décisif, leur canduite oftit no „san- 
traste qu'il oût élé assez difficile d'interpréter en faveur du premier args sl 
fallaitqu’il eût de fortes raisons póur garder l'incognita, ar.ij 4/6 ns 
le coin le plus obscur de la cour, d'où il ponvait tant voir sape skanoiet, k ôtre 
apercu lui-même, L'autre, au contraire, se compartagn homme qui ne craint 
pas le grand jour et peut marcher tête levée. Paraang précaution 45 dénotait 
cette sorte de coquetterie masculine dont, adh | ‚ies indisidas les 
moins frivoles ne sont pes complétement dégsopraus, il aa, volumineuse cra- 
vate et découvrit un visage qui, au total,.n'avait.rienà gagner à cette exihibi- 






| tion. Des traits prononcés, un teint blafard, des chevenz noirs et plats, d'épais 


eourcils presque joints, des yeux pénétrans et duucereux, comparaient ua en- 
semble plus propre à attirer \'uttgntion. que la confiance, et ofiraient jene saie 
quelle réminiscence des héros de Butler ou de Pascal. 5 
Áprès avoir décrit son cireuifapcoutumé dans une des cours intérieures, la 
malfe-poste revint sur ses pas, et s’arrêta devant le bureau des voyageurs. 
personnage dont nous venond de dépeindre la physionomie mi-partie. de. 


‚| ritainet de jésuite s’avanga aussitôt d'un air d'empressergent, et, emmpiétant 


sur les fonctions da conducteur, ouvrit une.des portières et déploys le mer- 
«he-pied. Le premier être qui profita de cette action courtoise fut un.megni- 
fique épagneul dont lindiscipline avait mis plus d'une fois à Cépreuwg la pa- 
tience de ses compagnons de voyage. L'ardent animal bondit, d'un geul élan, ò 
dix pieds de distance, et commenga une aécie, de garolndes, iinklijust, 
comme pour protestar cúntre la longue réclusion qu’if veneit ge sabis. Pres- 

| de „valoure 


d he don 





rouge, et couvert d'un suctont à peu 
les oficiers de larmée d'Afrique, #” 
à tig-tòte 5" ° 


















































enen ears nes. en cadeatì au commandant Hallet et lui faire une visite. Le 5agût 1843, Iu (ré- Ne 17, — tai vaal Bimetit- Î 
ideen } Affaires de Taïti. gate anglaise da Vigdichios egt nfi partie poue V alparaind He úe ie aore 17. — Le capitaine Tuckerau stare a 
*, Toup Nichólas, avant de partir, $’êst êncore fait éeriré par quelqües habitanset « A bord du Dublin, Papeete; lé fet fovembrd 1843. 





{ résidens pour le 






























zee je re 
RRT CE ETET T 


e partir à son grand regret. 
» La petite goëlette que M. le commodore a expédiée d'ici, le 15 mars 1848, 
avec ded otficiers:de son bofd,, pour emvóyer en Angletetre (par l'isthme de 
bd nouvellesde la apr du’ protectorat, n'est pas encore de retoûr, 
Mallet, commandant ta "difvkttd Nangaise  Bindgscade, nous viwfons avec-la } Bt toute monde pende qu'elle à dûdc pösdze. à ee ne 
p'us grande surprise dûe contrair dt à Bree de droife;#ous décla- ä » Gier au convwars bienvdillandt det part de M. le éamte Maliet, le com- 
p Kdf e la \ któbifeis traflés faitaffk na amiral Ì iodofé: Toep Nicholas s'est erf däcidé à revenit sur H'ordre qu'il avgit 


rez de nouveau ne pas’ Ë afp ; 5 LE rek heen Sla: Je ebk 
frangais an’ nom alen, vec fa réihe Pomard él les grands chefs, et donné-âses- nafionwux, en date dû 20 juin, de ne pas se souméttre aux déci- 
nb sions du gouvernement provisoire. 


vree d | d Taïti à 
’butre cele pugaf ts a is résidant à Taïti js 
leak inkt et lln eatp peen ate » Après le départ de la frégate anglaise, M. Pritchard, consul anglais, a re- 


nùître les autorités franigafdes"êfabifës en vertu des traités et reconnuus par la td H k ) 
reine Pomaré, ainsi que par tons les consuls étrangers et niême les résidens. connu le gouvernement provisoire, et m'a envoyé uoe liste de ses nalionaux 
susceptibles de pouvoir faire partie d'un jury. 


» Engager'vos computriotes à ume opposition aussi ouverte à l'ordre établi, fi E p : p 5 
avec promesse de. les soutenir, c'est, Monsieur le cemmodere, les ezciter à un »Je crois de voir vous faire remaryuer que deux jours après le départ de la fré- 
doulèvendent général et provonuer de grands désordres dans ce pays. | gate anglaise, et M. Pritchard, consul ‘anglais, étant à l'île de Monéa, par con- 

»Piaeós à Taiti par Vamiral Dupetit-Thouars pour maintenir ce qui-n été séquent la reine Pomaré n'étant sous ancune influence, elleaécritau gouver- 
Tait au aom de la France, nous devoas non seulement nons plaindre de toutes eelt Edesben En pd de prendre des mesures afin d'empêcher l'in- 
ces démiarches irrespectueuses envers le gouvernement francais, mais enc hinne eaf stad herh Ô je 

î Ee 8 rbe rgb »Le9 août, le brick l’Adonis est arrivé à Tuïti, apportant votre dépêche 


de verdénronstrations constamment hostiles depuis votre arrivé re 
Ae dend dje (ne 6, en date du 20 juin 1843), et‚, conformément à vos instructidns, je feraì 


rade, queique cependant dans toutes vos lettres adresséeaan gouvernement à dbendied 5 : j 
provisoire vous ne cessiez de lémoigner de votre désir de maïitenir la bonne | toujours tout ce qui dépendra de mot pour mener à bonne fin le poste irpor- 
tant.que vous uw’'avezconfié. . 5 8 f 


harmonie entre les sujels de nos nations respectives et de n’apporter aucun „ue v : 
changement à Pordre établi, jusqu'à oe-que les gouvernemens aient fait con- » Je suis, eto. 2 
suitre leur dáctsion. Ì 

» Les nouvelles difficultés que vans venez d'élever , et l'opposition aussi 
gratnite à un ordre de choses que vous aviez vous-même recounu, naus obli- 
gent, Wónsteur le commodóre, à protester a-nsi qu'il suit ; : Gb 

» Îe Nous protestons contse tout droit que vous vous arrogez d'intervenir 
direetement on indirectement dans les affaires politiques déjà róglées ou en- 
core. en;litige entre la France et la reiue Pomaró; parce que cette démarche | 
était àla fois contraire au respect dùau gouvernement francais et en contra- | 
dictian avec tes lois internationales; 

» Ze Nous protestous contre toute démarche hostile aussi contraire à la paix 
et à la bonne harmonie en cette ile qu'en opposition avec les liaisons intimes 
et les sentimeus mutaels de bienveillance et de respect qui régnent entre les 
gouvernensens frangais et britannique; 

__»3° Nous protestons contre votre dernière démarche auprès des résidens 
anglais à Tae, ainsi que tut acte ou transaction quelconque avec la reine 
Pomaré , son’ gouvernement ou les antorités locales , faîtes sans notre parti- 4 
ejpatian, . 
 Malgré cette démarche authentique que nous preserit notre devoir, nous 
veus prions de croire que notre plus vif désir est toujours, comme par le passé, | 
de maintenir la bonne harmonie et de prévenir toute difficulté dans ce pays. 
t» Racevez, Monsieur le commodore, etc. , 
On _» MoeBsxuoprt , na CanpaGNa, membres du conseil, » 
‚Ne 10, — Lecommodore Toup- Nicholas aux membres du gou- 
vernement provisoire, (Traduction.) 
« À bord de la Findictioe „ baie de Papeete, 22 juin 1843. 
» Messieurs, ik 
» Mon devoir m'a oblige à refuser decorrespondre plus longtemps avec vous 
comme -gaùvernersent praviseife.; cepenidant je répendrai éncoredans cette 
saccagign, (mais. pour Je deruniëre. fois) à la lettro.que vous avez bien voulu m’a- 
«dresser hier. neeh ; 4 
» Je dài nier positicement, niessieurs, que j’'aie jamais témoigné aucun sen- 
timent owfsitaucane dómofdtiation hostile, et qua j'aie dépasséen rien les 
limites qui m'étaient imposées par mon devotr en faisant chaque jour l'ezercice 


prier de protonger soû sújour sur cette rad u'à décision 
ER: RT ep: are RP AT EN aen "3 Af: E At tn: ERK Ees dE À 7 3 Erens of 
ke hete Mt SO Ten 


Hd at- ERGER Dé f jer 
de Ml. Pritchard, cansul de S. M. britannique rn set endgoihs zaai hie an 
copie d'une lettre que j'ai adressée à M. Mallet, ca'piláiné d ár He 
framgalso PBmbdsthde {lies saat relatives 'à: détx signs: élóvés par EL 
Nichblas du vhissgaa de S. M:britannique la. Findia 
‘Poraré.at, des propriéstires sur les:termbiga € S 
Mice EN «5 “Tintel: 
ink M. Pritchard.g des témojgnagesé 
“par Leen l-pêfit We: Ni que Tä Hermission % Aer wind n'aë 
donnée jusqu’ici qu'qux Anglais seutemest, sik bar Wk vels, soit per les 
priétaires des terres, attendu qu’aucune uitte'pûisedi: u” vere densdsf 
même permission. . 
» J'espère, Monsieur, que vous considérerez cette affairë sous son vóri 
jour. Le capitaine Mallet ne peut être regardé que comme un Zocum #8 
‚jusqu'à Parrivée d'un des vaisseaux de S. M, britannique, et j'espère que “© 
‚donnerez des ordres pour que je s0is mis sans retard en possession d&; 
‘terrains. f ; 
„_» Les signaux sont d'un úsage tout-à-fait partieulier; ils servent à annomf 
“Parrivée de vaisseaux ftrangers dans ce port, et, en stricte justice, oat: 
‘de doute qu’ils doivent être occupés uniquement par ceux qui en on 
:Pantorisátion: Toutéfoïs, afin de prouver mes bonnes intentions à cét 
‚J'ai engagd le capitaige Mallet à réunir , dans notre intérêt commun, les jj 
Îmes employés dans ces signaux. AE a ä 
__»Jesuis, etc.» 


ÍNe 18.— A M, Tucker commandant le Dublin à Papeete ( 


‘ A 


ee mike 


Ne 9, De EN 
id eren „Vicholas. 
ard te 


me dd . « Taïti, le, 20 juin4843 
» Monsieur le commodore ; Ee A Eb 
» W'aprês les documens qui sieaneut deinúus êtrk din munbijués par M. 
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__Net2. en Le capitaine Mallet à l' officier commandant les ma- 
: telots de la Vindictive. 
_« Embuscade, Papeete, le 29 août 1848. 








EAN en dr 4 Frégate la Reïne-Blanche, Papeete, 2 novembra fj 
» Housieur, Een Ë -__» Monsieur te commandant Be i ae: 
» En remitrant à mon bord ce stir, fit me:suis opergu.que vous aviezar- |: : 
boréle pavillou auglais sr le point ep vous avez caserné les matelots de Za 
Vindictive qui étatent sous vos ordres. En prenant eette détermination, vous 
n'avez pas sans donteréfléchi à ce qu'elle avait de grave ; je dois donc, Mon- 
sieur, vaus le faire sentir. Le pavillou anglais ne peut flotter dons l’île-de Taïti 
que sur la nsaison de M, le consu! britanuique; partout ailleurs ce serait uue 
| insulte faite à la France dans la position gû elle se trouve aujourd'hui avec 
S. Ml, la reine Pomsaré. Après cela, nionsieur, j& porterni à votre connaissance 
{que M le capitaine de la Vindictive, qui a occupé le même terrain pendant 
deux mois, n'a pas cru devoir eh agir comme vous; il avait uue trop haute 
idée des convenances, pour voulvir blesser en rien notresusceptibilité, et il ne 
| voulait pas se compromettre d'une manière aussi, marquée aux yeux de son 
geuvernement; aussi ävóns-nous veou ici en bonne karmonie ; et cumnië je 
crois, monsieur, que votre intention n'est paad'en agir autrement que lui, 
j'aurui Phenneur de vous prier de vouloir bien à l’avenir ne plus mettre de 
pavillon vur la maison où habitent vos hommes. Vous comprendrez que le his- 
ser de nouveau serait vssumer sur vous une grande responsabilité, paree que 
| je me verrais dans la nécessité d'en demander satisfaction à votre amiral, qui 
ne pourrait que vous désapprouver. ’ 13 
‘» Agréez, etc. » 














» J'ail'honfeur de vóus actudêr réception de votre-lettre ger date d'ÉS 
Après avoir ezaminá sérieusement son contenu, il m’a para que la Û 
tion de M. le eonsul de S. Ml. B, ne porte pas uniquement sur les deux 
de pavillon qui font l'objet de sa demande, sans quoî je: vous: feë 6 
reudre immédiatement, mais bien. eur. le droit. qu'il semble regasder, 
lui étant acquis, d'avoir un poste de signaúx sur l'une des îles de la So 
questiori qhi auráit‘afors gastje gravité, En 

» J'aurai Phonneur de vous répondredans cesans'à cette roquête qui! 
lon moi, soulève une question préjudicielle, à savoir: sì la reine Doa 
ayantsolennellement abandonné la sonveraineté extérieure des îlès ‘de Tú ® 
ciótéàS. M.le roi des Frangais, avaitenoore après le traité par lequebé 
transmet sasouveraineté à S. M. Louis-Rhilippe, le droit de faire-un acta 
litiquedecette poriét, Dans' mon opinion je ne le crois pas; ce serai 
traire au droit des gens et dès nations, et-ulle transactidr, nul traité ne-salf 
valable ni possible si l'exercice d’an tet droit pouvait être accordé; A 

» La reine par son traùté du 9 septembre 1842, ayant placé tout l'archip® 
la Satiét&' sous Ta protection et sous la sòuversineté- eliérieure de $-M 
des Frangaië, de ce moment la reine Pameró,6tait ierévoenhlemegt « 
quant à elle; Jes grands chefs et son peuple,et ses états, se trouvaient d 
par rapport àlá Frante, dans ure situation toút-hsfalt audlogüad celtéb % 
Îles Toniennes par rapport à l'Anglaterré, d'où. il suit tout naturelteng 
Pacte auquel réfère M. le. consul de S, MB. est nul, puisque son or: 
viciée, et qu'une pareillé concession ne poivait être, ï l'époque où if se 
te, valablement faite par S. M. le roides Frangáis- …: — js ti 

vJ'espêre que ve peu dedymière que j'ai jeté sur cette question su 
avec le hon esprit et'Îa loyauté que je vous connaìs, pour vous faire aban 
nef une prêlentidh que voús ne pouver pas regardor torbme plus :j 
que nete sprait.calle de la France de vouloir éleyer une tour d’ordzes à 











































































Ne 13, — Ml. Pritchard au capitaine de \'Embuscade. 
« Consulat britaanique, 80 août 1843. 






» Cher monsieur, 

» d'ai l'honneur de vous informer que j'ai regu des mains de votre officier 

une lettre qui mest adressée et. une léttre pour M, Hareward, l'officier de l’é- 
quipäge de la Vindictive. de EE 

» Je regrette de voir dans votre lettre quele pavillon.angluïs a été arboró 



















































: Á bert : *hôwi si is ce fait: i is 107 Sri d sorirai i el de Corfon. é 
„du canon depuis que la Vindictive vat dans ce port,et je vous demande la | Ur P'hôpital. J'ignoreis ce fait; je vais m'en enquérir,-et je vous éorirai de | Signaux au-dessus d di branie RAE Duas) wt 
premve Ho Pinjuatwassertien que vons avez portéo contre'moi, Si par. bonheur } MOUVEAN. Rond . en vAn. eed Ee Es din ed d 
‚Je aapitaine Vrignaud n'apait pas ótó ici, je crois que tes mesures adoptées par |? J'ei l'honneur, ete. B ge Patron Ne 19, — Le contre-amiral Dupetit-Thouars uú' °°, 
… ua de-vas membres au fnains m'auraient forcéà prendre une position hostile. Nn DAO NE EEN ng oe: lest t Tucke. ve dé 
“En terminant pour toujours ma correspondànce avec vous comme guurer- Ne 1. — MM. Hareward, au capitaine de \’ Embuscade. , Kantar ant ZUCRE. Re 
ed 44e rn d bei 





»- neúaent provisoire, je dois tous fe fpéter zén diêime temps que je confinnerai 
+ d'úriteravee ‘an soin extrême tout ce qui pourrait être V'occusion de la plus lé- 
x.gèreoffeuse pour le pavillon de votre souverain, j'obéirai à mes tustractions, 
tragus pouvez en être assurés, messieurs, sans m'inguidter des résultats, avec 
ziaêle et rigi ité, et je soutiendrai Energiquement Phonneur de mon pavilton. 

"‘rdeéuis, ëtó: ij Sigiié, Tove Nranok as, commodóre. 
‚Ne F1. M. Reëné au contre-amiral Dupetit- Thoùars. (Extrait ) 

k « Taïti, le 16 août 1848. 


« Papeete, le 34 août 843. 
» Monsieur, 2 oe ee : 
» Je reponds à votre lettre du-29 courant, par la déclaratien suivante : Lore- 
queje fs hisser le pavillon de $. M, B. sur la résidence que j’occupe en ce nyp- 
ment, il n°yeut de ma part aucune intentiou hostile; je vous affirimesur l'hón- 
neéur quig jé bi°élkië poussé par micun motif de ce genre. Lepavilloa 9 éé hiesé 
parce que j'avais spus:mes ordres \'équipuge d'un bâtiment de guerre. J'ai | 
eru, dans cette occasion, obéirà un usage geudral. Aassitôt que j'eus regu vo- 
tre lettre, je fis amener le pavilion, comme vous m'en exprimtiez le désir. 
»J'ailhonneur,etc. — Signé HARBWARD, » 


_N° 15; M. Pritchard à M. Mallet. (Traduction). 
As ‘eConsulát beitannique, Taolai, le 2scptembre 1843. 
» Chér Mowaieur; it OE. enen Ht 
» Je zegrette.que leé naring anglais aient agt assez légèremeut pour arbprer 
le pavilton anglais sur Phôpitat, : 
» L'officier m’assare qu’il ne sera plus arboré. En, 

» J'ai honneur, etc. : Sign Parsansams:.. : 
Ne 16. — Le capitaïne Tuökér au “capitaine Mdllët,’ bohitisdn- 
dant le bâtiment de S. M. le roi des Frangais \ Eimbuscade. 

« A bord du Dublin, Papeete, le 4 octolite 1843. 


8 » Monsieur, . Has B 
» J'ai, honneur de vous envoyer ci-joint copie d’une lettre que j'ai regue 


Es oe Stienen eat te ee 

sp Redne- Blanche, baie de Papeete, 8 novembre 1848. ; 
“_» Monsieur le ormendentn! 4 prol, aopmebe, gen 
» Confpftaément à l'avis que j'uewl’kennenr de vous donner oe matidyf 
en vertw de lagopveraineté extétienre des iles da la Société, concádée asid 
des Frongais, le pavijlon nations! de France sèra demain arboré sur 1’ 
Wooto-Utá. Il derd salud jiar les bâtimens'de'la division, à huit-houres die & 
‘tin, à midi et au coucher du soleil. La frégate Za Beine-Blancheet in cats 

dte „seront pavoisges de huit heures du matia, jusqu'au 
u soir. 4 Ds "Rr 
» Agréez,ete.  _ … » Signé, Durgrir-Tuopaas. » 



























*_» Monsieur l'amiral, - 

» Une petite goëlette anglaise venaut de Valparasisoest arrivée à Taïti, le 29 
juillet, even dn officier anglais portesr d'ordres de l'amiral anglais pour faire 
partir de ce port lu frégate fa Véndicting, dont le canmadute Toup Nicholas 

est venu m'ap ab: de A Vv us coucevrez, mousieur l'aroiral,.que j’uie 
„appris cette vec! diltant de platsit que je puis voas fl'annoncer, car 







N° 20, — Le'capitäine Tucker à P'amiral Dupetits Thouars AR 
55 _« A'borddu Dublin, Papeete, le novembre iets, } Í 









a 
je al dais pats vdus disaster dacrtesentraves survenues dans ta miarchie-da 
gouvernement provisoire ne proviennenit que des sourdes menées et des ma- 
ehinations dirigées par les Anglais, jaloux de-not re établisseinent dans le pays. 
La petite goëltette venuede Válpärdiëo, âpportant ordre au commodore de 
quitter co point, est partie le ier août pour fesiles Sandwich rejoindre l’ami- 
ral anglais, Le mêmè jour, lá reine Pomaréa fuitafficher ue proclamation 
pour annoncer queles noúselles Tois (qui ont été fuites par le commodore Toup 
Nicholas) ue seraient mises en vigueur qa’apròs une nouvelle décision. Jewuis 
eltá faire une visitean commodore, ainsi qu’aux officiers de la Vindictive. 

» M. le commandaut Matlet ayant éerit au gouveraemeut provisoire pour 
Hit dôbthettre là derhandé qul venait de tui'étre fuite par M. le conuuo.lore de 


$ ‘Monsieur, 
+» én Phonneur de.vonsacouser réceptian. de la lettre ique: vdus. niel 
afressge à vriest de en jeur,-.n°3, et par hague vous m'informez que val 











NSE intention est de hiséér demainsurTilede Mòáto:Wta le pavìlfon. natiora% 
France, et:dele:salger … … 7 cn! Pret eter etale 
» Je dais vous informer à cet égard que; n'ayant sucunainstepetinn de mg 


coramandaut en chef pour reconnuitre fes dróits du roi des Frangals à’l 
veraineté extérieure des Îles de la Société. Ed 
» Je me regarde comme ohligé desn?ahstenir de honneur de salaeren c 
oceasion le pavillon de S. M. le roi des Fraugais. 
» J'ai Fhonneur, ete. ke ete 
































‘»'Jinvis Tooren, copitátse. > ° 










5 ° . i pt ee e . : N : it ee , En OET EEN PE Dedi : ber MM 
tn foóggdlte:atrgduise, le gouvernement provisoire s'est aussitót assembié' pour | du consul de S. Ml. britannique , à la date de ce jour , relativement à deur si- Be RN Sa B g SE 
éerire au comwaadant Halles qne, suivant les stipulationsdu traité, if pensait | graur élevés par le commandant da bâument de S. M. britannigte la Fin- j N° 2 Le. cap teha Tapher ‚au contr e-gmiral Pupeht:, 
qu’il était préférable d'attendre les décisions du gouvernement fragais, et | dictize. ‚ „##0kars. : . 









OET Vlo PEUT: a Ph DO EE - RE 


tot út 6 1 A bord, du Dublin, Papeete, le 3 novembre 18 






» Je vons serai obligé de m'informer da moment où il vous conviendra de 
me mettre en pussession de ces signauz, Au reste, si vous désiriez que quel- { á Ho. RE 
quos-uus des hommes de votre duipage aidsssent à signaler les bÀtingens f_ , goai-Ppjdstheit de 4de neonder fécsphiun:de votre lettre du 2: dio cook 
Sar ade Sv de ei Jema gn dea | qe roset meal prun dn ar er 
7 » J’insisterai pour qu”aucun de mes hommes ne luve ses habits dans lo ri- | f- T. Nicholas, commodsre du bâtiment de s. M. B. Za Vindictève. dat E 
vière voïsinë; et Jeiweiprerse de wdd renrercier pour he tivrede sijgpeumree zegen ergeren, Nansie Ae pdesider si S, M. la reine Pomar s av 


5 u navait pas â-celtë Epe aa ECE a 
vous avez eu la bonté de nr’envoyer hier. 5 Padres Spean ss if 
» Je suis, ete. ES ei 


d'ériger ces signaux ; mais ce que je puis affirmer hautement, o'est que, ce ig 
© ame tal, We REK mee Mee bin …e 5 trens Eene FA € 7 


qua le reige Pomaré elle-même venait de décider que lek nouvelles Kois ne se- 
saient prokitg edes qu'apréstddeisinnnddegdtwermweroris La reine. Pomuré a 
été faire dne:vieite à bord de la Féndictive, où elte a E@Ferue les hommes sur 
les vergues, ét saluée, à son arrivée et à son départ, de vinzt-et-ug eoups de co- 
non, son parillon au grand mat, Le commandant Mallet a assisté au diner qui 

é donné ls rojue Pomaré; j'ai beuucoug: regretté de ne pouvoir me rendre 
ord G RUNE; Bémtuinde du-atmmedore, vu.qae j'étaisnmutáde: 
Par suite de la conduite irréfléchie de Ia part de lu reine Painaró, les chefs Pa- 
raita, Ilote, Taamu et autresont fini par sé réunir pour envoyer des provisions 
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…_vSignéTscken. » 


ì E dEraleit 9 Dat ere A Eeen tds 


sen Biet 


enteren rend and gr Er vn en mn 








lei, Justinien! Veuizitù tè faire olet, misérableP Tei, bête maudite! ; 

Tandis que le jenne ‘voydgeur cöntait nprês son chien; que l'aepeet de Fine | gérement-à terre sans aocepter la main quis'apprêtatà la-soutenis, En 
strument de correction semblait avoir chângé en lièvre, on vit s'avanceren | *- Matgré ce-petit:éohec, M. Dornier oostinua ses.saluis et ses aourires en hom- 
dehors de la portière une longue figure sérieuse qui, en dépit d'un vulgaire | me trop aguerri à ua froid acuueil.pnur ae laisser faciloment déconcerter. 
bottel de goië woire eriloncé jusqu'au oreilles, ne manquaït pas de dignité. | _— Il est inutile de demander. 4 wademniselle Henriette des non veljes de ga 
Ge chefreifieetalste ap partewaft din persoitwage kgdde cinguanteansenviron, | santé ; dit-il d'une vaiziasinaants; la Sraieheur de soa teint et Pöclat, de ses 
&tand; maigreo et fort vert. Eulentenr compásséó de ses mouvemnens, et l'am- | yeuxme disent qu'elle se porte à apervcille. en ie 
, il üm.peu”(héâtrald du géste par lenael iT répondìt aux déminstráttonsde || Lafitle da dóputé. da Nord état une jenag persanne.de dishuikans, doude 


Pi hiattvica ‘qe avalv bald Wirarctre :piei, annongaïént non. mois que Pan-, | d'une de ces beautds Gôces stapiritnelles; qui: pour paraître iinposantes.n'ouf 
prs besoin de wûrir Geite dig utd pricocerlsaaaità san eail-noir pt ótincelant 


passiile Beit de san a en homme instruit de-sòn mérité: et disposé à 
# : ‚| plas d’empire qu’il:ne- semble ap parten à-A'adolmseence,; et modifiam.l’habi- 


faïre partäger âtx aatréëta hitte ûpiion qn’il avait de hri-même. :' 
— Bonjour, Dornier, 'bôtijötr, matt cher, dit:il en s'zidant pour mettre pied ‚| tude un:peusandonigiuie:de san soatrire, En cette Giraonstance. ‚ces deux, pre 
pressians se fondirent en.anregank gravenont dédaigneur , qui, aprês-ayoir 


k terre de l'épaule officieus fut s*olBrait dbtis Bi midin;-je disais tout & Phèure. ó 
frappé: te faiseur de couplünens, aadgtourna aussitôt, comme s'envole un.oi- 
Benin quwsrd per mögarde it.e’est posó snr-de la bone. niin 7 rn on 


à Henriette et à cet érervelé de Präspêt qué, malgré Fheure inatinale et: le 

frofd, je'dwuttendaisù +ots'voit aadstrh ndtre débatijuäment. … : EEN 
Ì Qeoiqu'il fút. habitué depuis longtemps à eomprimer. toute. émptipn:, M, 
Dornier fronga ses larges sourcils, et le frémissement de.ses lóvresdevenuas 


— Bûtiil' été dent hedres’du ralf } Pégoadtt avec une sotte de” transport 
Pätre obsifdileux doit bir nittmaintenàkitte Hón ; enssións-nouseu dixdegrés 
du-deighns Be dern, nis’ ddviez être bien Sûr de me tróuvérici! Pour rien au | livides trahit {a violende du ressentiment que lui causait cet humiliantaecueil; 
tnonde, je nPatrais:lélEL un Autre le plaisir d'dtre le premier à satuer votre ‘| mais il redevint maître de lui presqtie ausaitôt, et cette petite scène échappu 
hèuiëuse drrivée à Paris, ët'h tous félicitèrau sûjet du plorieux tènément | ou députédeltancienae Flaadre,qui d'ordinaire était.trop oncupé de, lni:même 
qút foie y âmêirb. Möt cher nyaîtrù „car je m'honorerai toujours de vous don-.| pour-troarder-ans actioné d'aùtrai wae attention bien olairvoyspte.: ;. ‚1 
ner ee titré, mon digne uioësieur Chevassn, le département du Nord vä dorie :| … — Maintenant, arrisona, au point essentiel, dit ce dernier après avoir.puisé 
erifinf ee hrg é'unë mariëre dijne de luit: {| Aatgementdanp une:fartshele tabakière d'ar qu'il venait de.tirer:de sa. poche: 
— Döhflef, vouN nie'ffatiez, dit X. Chevassu,’dont le visage austère s’éclaira | vous êtes-vonsoonupe:de In domuussion dont j'ai pria ta liberté de. vans: char- 
Bod sohtvdid*gn cotirageinent. À tf ger? he de ene ern Ae aan mind EK 
de rrd sq ide Péohn'de Popinion publiqne. Oni, la nonvelle de votre:|  —- J'espère que vaus n'en doutez pas, répoadit M. Dannier,:dont la figure, 
" lection dciddé bl joie gênerale ; mais J'ûse dire ceperidant que personne dtf-:| param jeu de muscles. cerpatahle à la minasique d'un elvangement :de dé- 
tant qe nhot n'a pits part k votre triomphe‘: * ì ed ij ‘eoratias à vue, teitevinb sorilain sereine et sanriante Votsá,nppartement est 
= Jéle sais, man chér Dernier, je léaûs. °° teef rotenaet, conuns vous m'aver:laigmédaitiborte-du choix, je vansiai logé. rue de 
Tout eit eontianant den prätestations: de faviisetnent et en Etreignaut dun | In Paix, hôtet Mirabeau. Ce n'est pas toin de Aa chambre, et vansserer là com- 
air delFabïon ta hair quêrle'nauveau dEpALE Ini abandonnaitavec condesch@t-I| mei-ches vaag «tit tn rial on 1 min Ge laut ete en etn 
‘darice, Mr.‘ Börnier dirigeair auf |'intérient de la malle-poste un lon röntatlt:de || 1 ia Hôteb Mi sullen leef pta dk Ghaesvasnw an qartinanharee. majeské la. formi- 
‚Sourites, de pb er de datatdyant Pir bät uaidne Wid jeahe'feniine Hlij| dable prise qu'il euait autre le papas et Vindex. deatius. pamdiobjen tion. à faire 
ta dte -Sontreun wpareid dogie; denn ondteur; doa poon > denk grand arntenr, eLqui 


se dlspabwitd discetdre de tà'-vAitare. Cette pantomiaie gulante'h'obtjet en 
Antair tien gere inolinatiorl de Íête, ét 1 personne gûï en était l'objet E ;} adik oor Gartiginsid winigter hanne corp jet emla,siamechne,, wan soule, 








moigna d'une manière non équivoqne son. peu-de,sympothie en s’álangant lé» | ne laieût manqué. f j En 
— Quelle chose? demand A, Dornjer du ton madeste d'pn écolier inter rd 
Î geant son maîtsé, … ú: FEeRT stal Ue he eK E 
;__— La vertu! répondit le nouveau député en secouaat les parcelles de tabl 
} éparpillées sur sa cravateet son gilet, avec I'heureuse assurance d'un homo? 
} qui ne connaît pas d'autres sonillures. Eg 
— La vertu…. politique ? dit. M, Dornier, avec une finesse sournoise, 
£ __— ll ne s’ugit pas sans doute dela verta d'un chartreux ou de celle d'u 
t anachorète. Mirabeau... 4 
— Hon père, dit Mile Henriette Chevassu, qui paraissait prendre fort pel 
d'intérêt à cette discussion, toutes nous malles sont au bureau, et nous pouf 
rions partir. B 
— Où est $on frère? Pourquoi ne s'occupe-t-il pas d'envoyer chercher uaf 
VOÒRRBER pb oren “arantd ah nf 
‚1 rsÄl n'est sana,doute js glands eier À 
- Dee burlamens Jamen abos, Aelten pousse, ua chien qu'on 
fajsnient entendre hij slet, Un. instant ,apròs,, Prosper, Chevaasú 
naat par le,callier Ie dole tapiennt dont |'eherg ide axgita 
échangea. june poigrdede le navep. Dornier, et s'adrassan: 
‚= Ást-on descendu mon. nie. ì dit-if; et ses Fleurets? 
piston Pet ma boite de pistalets? , …_… 4 tan, in lid 
 — Voùs.ne demauder pas de nouye}les de votre code? Iwi.dìt son’ pbre: 
un accent de, sévgrikd, Eetneed RO ETEN Bene en : ef 5 7 
— C'estqueje sais qu'ilest prégiensemand sciyé dans ma ips 
i'étudiant,d'un ton léger. ;, 5 On 
‚A. Ghevassu redgublada grant, 9 


LE 
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bon lin raprd leje lg; 










































paot,Â tranche fmalijoolore…: 
 — Gelivre al prscieuntmen 
‘aviez laissé à Douai sur votre hure 
ayhfi, Elmo semblg ponsfant. que, < 
intéresser att moins autant que Ree: 
attirailde guerre dqn{ yang avez enspppre Ja Heeel 
non père, gép n render. ns paraitije déconcerts gar élifb EE 
de, vous sasrs qupe Jp lajp mpn drpit, ce eden peren Rt 
aanoes nlexigse dong pas q4393n Plane pour. ge arigieise npe Dinen, 


Elien de, poche on’ petië vormd Vol 
4 ij me ", Ù 







nent 




























ge indépendante,ólla an avait,le droit. Mon-devoir m'oblige donc 
Pai ind Vatrerleltreau coftre-ómfral Thamaa, ton tômmandgnt en chef, 
EE, ° Phonneur; etc. Es Signé TooxEs. » 
ME ha Lecapitaine Tucker à V'amjral Dupetit-Thouars. 
hk « Á bord du Dublin, Päpeete, le 6 novembre 1843. 
Moi, dEontieur, ‚ Ee, rel AE : vak 
Ea arhorant anjourd’hui le payillon frangais surl'île de Taiti, en envo- 
ùlerau consult de S, M. B. Ja natiGeation nfficiellede ce fait, vous n’avez 
8 Aleun doute sur votre inteütion de prendre pössessión de:ces Îles. - 
Test done de mon devair, en commandant les forces navales 
u, B. dans vette station, pour S.M. et enson nom, de protester salen- 
EAË contre cette osctipation: Dépuis les premiers râj ports’ de ‘ces Îles 
ag Nations européennes, leur souverrinsté h été ‘considérée comme in- 
Bente par lAngleterre ; leùrshabitans ont été arráchés à la barbarie, 
Olie des eufans ; ils sontenteés dans le giron de l’église chrétierine 
B et, là toïhe Poimaré a rege la pramesse de la protection officieuse. 


Er od . 
NB oskavec regretque je mevòis de nouveau obligé de vous rendre res- 
dee ble, aux-yeux de la Grande-Bretagne, du tort que votre eonduite pour- 
faire Aux intérêts de S, M, B. ja reine Victaria. 8 
SUrm,etd, +» Signé Tucken, capitaine, » 
Bk (La suite à un prochain numêro.) 





® DIDDL 
… „Faits. Divers. 
WB etspruntons les détails suïivans relatifsnux chemins de 
Áoglèterre,.à un travail présenté à la Sacièté de statisti- 
e Londres, dans sa séance du 15 avril, par M. Porter, un 
emibres les plusestinkós de cette. compagnie; il y aen ce 
t dans Ia. Grande-Bretagne98. lignes, de, chemin de fer 
SEpiaitatton,à:sayair.; pour d'Angleterre proprement dite et 
Ees ide Galles, 41 ; pour \*Ecosse, 10 ; pour I'Irlande, 2. Ces 
B &remins ont ttansporté, pendant Pannée 1842, 4,223, 240 
„dé preinjère classe ; 10,963,081 de deuxième classe et 
225 86 troisièrne classe. La recette totale s'est élevóe à 
21. st, Le prix‘imoyen des places pour les voyageurs de 
re classe'a été, én enn dè82.d. ; en Ecosse, de 40 
üFrlande, de TO 1/2’a, 
kee, Bolasse da3l 3/Ad.en Angleterre; de 16 1/2. d. en 
‘Boers, de 7.d:en Irlande ; et enfin-pour les voyageurs de troi- 
Ne LNsse, 19 1/2-d. et: 9'1/2d. La' diffêrente qui eiste dans 
de places sur Jes oheïpihs de. fer d’ Angleterro, d’Ecosse 
Andesprovient du plas d'$tendre des lignes en exploita- 
‘Angleterre aar PE 


vid ED reto 
zj Elis ts en 























DAG et Ì 'Angleterre. 


tepêrindede.1838—41, le chiffre des voyageursa 


entö dans la proportian du quadruple, En 1843, le trans- 
tpar olieilfsde Fer des marchandises-de toute sorte, a pro- 
git on Aûgteterfd:1,303;91-L. ; en Evosse, 104,839 L. ; en Ir- 
Erle 6,802,L, Le prix moyen de construction pour les divers 
ways éstan-Angleterre, de21,522L. par mille; en Ecosse, 
64, 1851. {Ea Irlande, de 22,187 L. vak: 
NE Ori Berit ddLeipsig, 1Garril: 8 
TA moins quedoutes les apparences.ne soient trompeuses, no- 
“Hefoire de pâques, qui est déjà en plein cours pour le commer- 
mé Bros, será fört brillante. Les òtrangers qui afflaent ici sowt 
an plus Abmbräds que de eoutume, et nous apprenons par les 
mag dhtersqu'ilestarrivó des sommes d'argent extrêment con- 
bles, mises àla disposition des acheteurs. 
ne On lgidans le Morning-Pòst: — ok ek; 
Een sere ahernainega: tes lettres etdópâches de [’immortel Nel- 
00 serondizabliëes prochainement dans la forme du célèbre ou- 
Be da edlonel Gurwood, intitulé: dâpêches de lord Welling- 
SMER, homme instrait et douê d'un grand ta- 
geren 5 DEE pede cette pablication; nous invitons, 
iansniehn dd price, toUes Jes personnes qui auraient en leur pos- 
: lefr mar ieltres et: doeumens êmanés de lord Nelson de vou- 
dar ì WS coninuniquer à M::Harris Nicolas pour le seconder 
„AAST aCEompligsement de cette éelutre‘vraiment nationale.» 


rard de M-Raout Glitieantde linies renommóé, qui 
„ont de suecomber, dunne aùJowrnat de Paris y’ òceakion'de 
„ser ano anecdote pleine d'intbrêt, 5 
_apoléon, n'étant encore que premier eonsal,.entendit por- 
ävee le plus grand êloge de M, Raoal qui; par unaonvezu 
_cedá de fabrication pour les limes, noas avait affrangbi d'n 
ej tiHe hous avions jusqu'alors. payé à l'industrie anglaise, 
aat depuis, rendu Angleterre tributaire de la nôtre. Voulant 
af) Uber: par: lui-riême le mérite de l'inventeur et de lin ven- 
zee? Näpöléon mit dans éa poche une lime anglaise et se rendit 















Jet 






Wlúgnito chez, N. Kadal. Áprès quelgikes paroles fort hrèves, le 
Airer consaf pria Ml. Raoül de Fai montrer quelques-unes de 
han: lines: Il fés_ examina fort attentiverent, et, à plusieurs re-, 
EN Cprmmaer satisfaction ; puis, trant de sa poche la lime 
- Mg Ist qu'il avait eu soin d apporter, il. exprima Îe désir de 
lees ite letbe kt à E rr 


Ed 












Eda Ti : | 
inn impossible de croire. 


aient imposdes par la volonté paternelle, le jeune Stourdi'prit le 
son antipathie, et, ouvrant la gueule de Jùstinien, ik 


gk &vair articulé d'un ton ferme cette protestation Contre. les études 
Fot e: 
Eri bjet 
N eer entre les mâchoïres. se 


ed 


e lui 


Prte-moi ga mon brave, dit-il au chien,qui accepta ce dépôt d'ún air 


hont 


orig 


Hag Coman 


laurag bien mérité de tan mûftre. | | apprand 
Wienen it le dé ùlë én 'jetntà Dornier un amer sourire, auquel 
HiEnge Habes ed te’ dbilpassioa respeclueuse. AE, 
Een hak | | 
paie, é bút d'opérer ane-diversian; tu devrais envoyer chercher des 
3 ES Pe nerd Sheri 













SHEdòvänt Jd Borte dez voilures de. placé, l'ùné pdùr vous, l'autre pour 
Bo Wetnphodta de dire M: Dorrtee.' ''= "7 coen 
Voas Brits Uti ‘house ‘Treonpdrdblé, Ait: M. Chiovässu; vous 
t. Henrieute, il est trap tôt pour te conduire chez ta tántê'; provi- 
ab vbrilr hbee nóus'à l'hôtel Mieabtah.” — 
Pk iafijuise df Porllailly sait (up la malle: 
It Púffidiéds; élle me disdit hier quelle 
SiGoiselle aussitôt après votre arrivée. 
lebdlde bi té de Pontai!ly! répêta ML. Chevaatu en:accehtuánt chaque 
veler 2 óns UC frectatfòn iropique ; vous avez manqué votre vgcätion, mon 
etos lie di fâlird gen ffhomme. Par la comitesser d'Esbarbagnas! le 
loek Oin de-ina sébhtsdarent portipeusement dans votre Bouche. Mais, si 
Je laisis rs Ed capable de se lever à cinq heures du matin pódr' avoir 
stb mier À miect quelques inètans pluús tôt, vous vous trompet 
4 nb rrdrid esttróp femime-du grand monde pour agir d'une facon 
Jean, js ne; He meid tt 
Pas Behsen® GRE bur chiëeen nohte tante. et puis ta ne seras sâns doute 
“tbs hd Fene Rertdlette.: Bh bien! @as-tudonecPtu ne m'écout 


ste artive de trés-bon- 
„Sspérait que vous lui 


be tT 
en tss, gui jusque-là 









n'ai pris que fort peu de partà ce dialogue, 





hee PE ne hysteestersngsd deunartnitemapd en Getterinatten tor ee ait 
EMR pas At West nécengelge d'sreligger, La jepne lie, en regards at autour | 


‘dà, Celui pour les voyageurs de: 


cosse et \'Irlande, et de l'Ecosse sur 


‚prévue, sa fliyétopomie, judgu'aters fr 
aantoe et éépariauit conhfië fe, 
„Vne rougeur éclatante inonda son frais visage , tandis que sa tête, se batssait- 


ux ét eraintif; et;si tu aë Pesprit de l’avaler pour ton déjeuner, apprends d tandi e sn tête zat 
‘ Latec une sorte de confusion; elle demweura -itrmobile , n'osant plus lever les 


‘d'un ton mielleuz, if n'est pas étonnant que le 





b C tons ayoir une explicatian. —… 
iëtte, túrauras te temps de teréposeretde dé- |  - 


s'assarer par une épreuvede la supériarité du nouveau procédé. 


de M. Raoul. Gelui-ci y vonsentit avecrle plus grand einprésse- 


„ment. Le premier consul introduisit successivement dans une j 
gaîne on fúurreau fait poür ce genre d'éprenve la-lime anglàise 
et‘la lime francaise, et leur fit subir un- assez long frottement. 
La première, en sortant, n'offrit plas qu'une surface parfaite- 
ment unie; la seconde, celle de M, Raoul, reparut intacte. Bien! 
Monsienr ! très-bien ! voilà une belle conqaête pour l'industrie 
francaise! Ensuite, se rapprochant de lui :Näápolóon ajouta: 
Malheureusement, vous avez affaire à un pays qui encourage 
pen lés inventivns utiles, qúi dèsespère par sòn ingratitude ou 
son indifférence les hommes qui l'enrichissent-du fruit de leurs 
méditations et de leurs travaux. Que n'allez-vousen Angleterre 
porter votre admirable invention ? Gest là que vous seriez en- 
couragé, magnifiquement récompensé! Quelle différence! IÌs 
comprennent eela bien mieux qe nous, — Moi! s'ècria M. 
Raoul, qae je vende mon secret aux Anglais! Ah! plutôt l'a- 
néantir avec toutes ces limes que vous voyez-là!_ Ul, 

Napoléon, transporté, eontint ses sentimens. Eh bien done ! 
Monsieur Raoul, dit-il, permettez-moi an moins d'acheter deux 
ou trois de vos limes. Après les avoir pryées ct adressé quelques 
complimens à |’ honorable indastriel, il se retira, 

Lelendemain, M. Raoul recevatt cinquante mille francs avec 
un brevet d'invention et un local convenable pour l'exploita- 
tion desa précieuseindastrie. … _ ° © 

—- On sait que le collier de la twison d'or, conféré ;aux che- 
valiers de eet ordre,.dont le nombre est, limijé.à 108454 à la no- 
mination de l’empereur d' Autriche, 54à celle du raid’ Espagne), 


-mesont point donnés en toate propriêtë an titubetres, maia gu’ à' 


leur mart ils sont. restitnós au grand-maître , qui les transniet à’ 


Jeurs successeurs coinme se transmettent les fauteuils.de 1’ Asa- 


démie frangaise. Le collier et la toisen que vient de recevoir. M. 
Guizot avaient apparteúuà Pozzo-di Borgo, et antérieurement à 
Lous XVI, gek dad 
— IÌ y a quelques jours une dame voile et d'une mise extrê- 
mement êlégante se prôsente à Bruxelles chez Mme la comtesse 
‘de B. . — Madame, dit l'inconnue, je suis la fille du général 
Van D... : j'ai eu F' honneur dé.vous voir, il y'a quelques années, 
dais plusiears salons de Paris, et notamment chez Mme la da- 
chessê de G;.;j'#ì pensó que vóns voudriez merendrean service 
d'où ma viedépend. — Parlez, parlez, madame. Aaésitôt l'in- 
éonnue sonlève son voile et montrant une figure aussi pâle que 
celle d'un mort. —Vous me voyez, dit-ellé, je suis tellement 
malade que j'emploie tous les moyeüs que mé suggère la pitié 
poar mé guérir, a i 
A la vue de cette face horrible, Mme la comtesse de B... se 
sent émue de lá pilié la plus gónérease, — Que puis-je faire, ma- 
dame, póur vous être ntile? — Hier, je suis ällée à Véglise de 
Ste-Gudule, décidée à demander à'la première personne que je 


rencontrerais ce que j'ayais à faire: il m'a été rópondu que le'|. 


seulmoyen de me guêrir, c'était de faire dire une neavaine que 
je devrais payer 60 fr.; mais il fautqueje m' humilie jusqa’à de- 
mander 'aumòne pour obtenir cette dômme; c'est, madame, ce 
qui vousexplignema visite. … 


-… Lacomtesse de B, émue de tant de. malheanet döplorant” 


qu'une femme aussi distinguéeque celle qui lui parlait ne vit 


d'autre ressources pour se guêrir, s'empresse aassitót: elle va à | 


son secrêtaire, en retire 20 fr, puis elle court chez plusieurs 
voisines,et dans quelques minutes la sosime da 60 fr. est versóe 
dans une bourse extrômement ólégantey- quifat.prósentiedsla' 
visiteuse. La-dessus, on seconfond en excuses, et‚l'ûn se retire: 
d'un pas amssi discret, maîs aussi-rapiâe que possible; mn 
Qnelques jours après on racontait dans nn salon de Bruxelles, 
le fait que nous venonsde rapporier, ‘et il était reconnau que la 
femme voilée n'était qu'une valeuse, Geci se disait devant la 
comtesse de B…, qei'ne-se vante, dit-on, ni de sa bien veillan- 
oe, nidesa crédulité. EE 


er 


, 


EXTERIEUR 


—__ SFURÔUIE. 
== CenstanrinoesE; Savril. Après l'arrivóe da dernier courrier, 
de Tarin, le marquis de Pareto, envoyé de Sardaigne, a repris 
avec la Porte.les nógociations relatives à Tunis, cequia donné 
lieu à la tenue d'un nouveau divan sur la question tunisienne., 
À la suite de ce divan on a expédié à Omer-Pacha, envoyé tout 
rôceinment à Tunis en qaalite de commissaire dela Porte, de 
nouvelles instructions qui donoent l'espoir fandé que cetteques- 
tion est sur le ‘point de recevoir unesolation ‘pacifique. 
De la frontière Turque , 10 avril, Le gouvernement serbe a, 


e n % 








d'elle, comme il arrive souvent aux personnes qui assistent à un entretien sans 
intérêt, venait d'apercevoir dans un coîn de la cour‚ à demi caché der- 
rière une malle-poste, l'homme au manteaudont nous avons parlé en com- 
mengant eevécit. A cette découserte, qui peut-être n'était pas tout-à-fait im- 
é ‘sE Bautaire, changen subitement 
„Adar qdd-Je solid ranisge après Ìa gelde 


yeuz, et savourant,dans un doux recueillement, une de ces émottons qui n'ap+ 


‚ | partiennent qu’à la jeunesse et qui donneût & Fa beauté un charmede plus. 
âné le bütbuu avec’ nos malles, dit la jeunefille à |. É 


‚ „7: Henriette, je vous parle, reprìt vivement M. Chevassu.. En 

‘Ja vousentends fort bien, mon père balbutià enfin la jeune fille arrachée de 
son extase par cette voix qui, nous devousl’avouer, lui parut fort discordante; 
quoiguelte appartint à l'auteur de ses jours. 


‚_;= Mora pourquoi ne merépondez-vous pas? 


— Mademoise{le Heariette vient à Paris pour 


la première fois, dit Dornice 
À H bruit, le mouvement… 

— C'est vrai, intgrrompit la jeune fille, empressée de soisir une excuse dé 
quelque part quelle vlat : il me semble ai étrange d'être à Paris, qu'il faut 
me pardonner d'être distraite,. - se Dl 

Pendant ce temps, Prosper s'était occupé defaire transporter les bagages 
dans un des fiacres. En revenant; il passh près de Plronime an manteau et le 
regarda un instant avec attention, mais sans lui adresser la.parole:- 

— Nous pouvons partir, dit-il loreqa?il se fut rapproché de soa père; puis; 
avec une galanterie asse2 peu en usage parmi les jeunesgens qúi ont des seurs, 


‚it affrit le brasà Henriette, 


dm Lindor est ici, lui dit-il à voix basse d'or air.mécontent; mais nous al= 
RE id ER: 

— Prosper, je t'en supplie.…, murmara la jeune fille avec émetion. 

— Je t’ai prévenue, Puisqoe tu ne veux pas mettre fin à ce roman sentimen- 
tal, c'est à moi de me charger du dénoùement. 

— De queldroit prétends-tp me;donner des ordres? demanda Mile Chevas- 

su, blessée de laccent de son frêre, ef elle essaya da retirer le bras dont il s’é- 
tait emparé. De 5 
== Du droit du plus fort d'abord, répondit \° ‘tidiant en Ie retenant malgré . 


e- 


député Madoz. 


enfin décidé de ne pas faire exécuter' les nombreúx arréts de 


“mort, ce qui est dû d'abord à la clémence dù prince Alexandre, 


puis surtout aux efforts du consul russe, 'M. de Danilewsky, qui 
s'est engage par contre à s'employer de son mieux, pour faïre 
obtenir au gouvernement serbe le retoar des primats Wutsitch 
et Petroniewitsch. On eroit qu'ils pourront dójá retourner vers 
la fin du mois de mai. Bek ide 
Ee “ SUËDEEF NORVÈGE. 
Srockunoua, 9 avril. Sur la proposition da gouvernemeút-nor- 
végien,S, M.a-ordonné que da somme annuellede 64,000 reichs-. 
thalers, aocordée par le Storthing pour couvrir les-dépenses de 
la liste civile, sera mise à la disposition.de S. M. Quant aux.32,000 
reichsthalers alloués chaqac’anùóe au prince royal, le roi a dêci- 
dé qu'ils ne seraient prelevés que lorsque le Stortking aurait 
pris une résolution relativement à. Ja-sainme pour laquelle te 
trêsor norvégien doit contribuer à la liste civile. INE: 
Le 23 de ce mois on attend ici 1679 hommes de troupesqui 
doivent parader à l'enterrementdu feuraì. Ede 
— On écrit du Mein, 17 avril, à la Gasette d' Augsbourg.; Pen- 
antson récent séjour à Darmstadt, le prince de Wasa a fait 
parvenir aux cours des grandes puissances la déclaration qu'il 
s'abstenait, ilest vrai, de toute démonstration àl'oecasfon de 
lavènement du roi Oscar en Suède, mais que cependant il ne re- 
noneait nullement ni pour lui ni pour sa famitle à ses droits au 
trêne de Suède. EM 


WE ra ER 


| | ANGLETEREE. Ee 
Lonpnzs 22 avril, Le.différend qui s'est òlevâ entre. Jes oik- 


‚vrigrs, bouilleurs du Northumberland. et du Durham, et ears 


maitres coutjnus toojours, et ik n'est pas prabable qu'il ge ten 
mine promptemen;. Comime consèguencanaturel lade lasnggen- 


sian des travaux,le prix de la houillea éprouvé une forte.k 4 
et.il est même assez difficile de s'en procuren à quelque prix: que 
ce soit. Cet état de choses fera essuyer des pertes considázabte. 
aux nègocians et autres, qui fretaient ordinairement à oetge 
époque de l'année des navires de charbous pour de longs voya- 
ges. Quelques-uns ont envoyé lears bâtimens chercher. des 
chargemens en Ecosse. NEE 
— Le paquebot à voiles Victoris est parti samedi du dogk Ste- 
Catherine pour New-York avec 260 ómigrans,dont la plus gran- 
de partie sont des fermiers ou des cultivatears, ayáft dildue 
capitaux qu’ilsespèêrent faire mieux valoiren Ámóritùe qúe 
dans leur pätriè. En PEEN 
— Ilest arrivé à Londres des nóavelles de New-York jusqu'au 
3 de ce mois. Elles annoneent que M. Packenham, ministré plé- 
nipotentiaire ariglais,a donnè au gouvernetnent ‘amêricáin 
V'assuranve que |’ Agleterre ne conisentirait, dans ancun- def, à 
reconnaître le Texas comme une dópendance des Etáts-Uiris. 
L'Angleterre a d'aflleurs resonna déjà l'indépèndance de la 
république texienne. 7 knel 
«_Lrvsrroor, 20 avril, Le samedi est ordinairémenit un: jour de 
marché au coton fort peu-animé: Il ne s'est fait-que 2,500 balles 
dux prix dela cote d’hier. Ces ventes comprehnent 350 bultés 
pour: l'exportation ,consistant principattment‘ òf: éotenk @°'A- 
mêrigee. : E e N BME en ER Ed 


, 
de den 


ESPAGNE. 

Maparn, 17 avril. II n'est pas vraï qúe të niinistre de g; dad.k 
justice ait dit anx êvêques qu'il s'opposait toújonrs d: 
tacles nómlsreux et puissans à la solutioa des différendst 
tières religieuses. — Le ministète s'oocúpé: ppiigeimen 
nouvelle division territoriale, — Le coùséil de; 


EE he SEE 







— Les cotrespondancès de Barcelonne da 15 annoncént que 7 
réfugiós carlistes qui voulaient s'introduire en Êspagne' ont bte 
prisetfusillés. : Eek ee 
—Calme complet sur tous les points de la Peninsale. Triodaphe 
du parti parlementaire dans le choix des niembres des hüreágx 
des sept collóges êlectoraux de Söville pour lé renoùvelleäment 
de la municipalité, Le 18 avril, prestation de sermeit par fés 
nouveaux conseillers mûniéipdax de Madrid êntré deb mais da 
chef politique snpêriéar. Fausseté genéralement des bruits ál 
véilläns qui attribaaïent au miniátêre äctuel Îe profet de rende 
au clergé thüs ses biens. Résolation du gouvernement éspa- 
gnol de pressèr son expêdition contre Maroc, à möins qu'il ne 
Tai soit démontré qûe son malhèureax agent n'ait, par son im- 


pradenee, provoquê le cfuel traïtement dönt il a êtà victime. 

Des pouvellesdeGibraitarannoncent que les Marocaïris se pré- 
parent à une vigoureuse résistance, et, en attendant, se vengent 
pär de sanglantes persöentions contre les echrótiëns. Toutefois, 
suivant d'autres nouvelles, en contradiction àvec ‘les pröcé- 
dentet, V'affaire de Maroc serait arrangée, maïs le journal és- 
pagnol, le Dario de Sevilla, s’attache à en faire ressórtir F'ir- 
vraisemblance. GAK 








EER AS 





elle, et ensuite du droit du plus raisonnable. 

— Toi, raisonnable ? toi, le roi des fous! oe, $ 

— Pour ce qui me congerne, c'est possible ; mâis pout Gé qdft'intérbese, 
c'est autre chose, D'ailleurs, je te promete que tout ve pisbern-puoifiquement… 
Tu vas me faire, le plaisir de garder Justinien, dont 4u me-réponds sur ta tète. 

Ils étaient arrivés près de la voiture. — Prosper y fit moter sa sceur, pxit 
ensùits son chien par le cou et le hissa dans le fiacre sans s'inquiéder des lis: 
de la présfancs; étrangement violées pourtant, puisque, grace à cèt arraagd- - 
ment, M. Chevassu et son ami ne passérent qu’aprês l'épagneal. Lorsqu'ils pe” 
furen t assis, \'étudiant, au lieu de monter à son taur, releva lestemant. lepmar= 
chepied, ferma la portiëre, et cria au cocher d'une voiximpérieuse : Bries 

— Rue de la Paix, hôtei Mirabeau. ON Ee 

— Monsieur, que signifie cette nouvelle incartáde? s'6Ctië' Tà döpull en: 
mz ed la tête en deborsdaufiacre. beidt REA Ee 

— Ävant.une heure, je vaus aurai sejointegrspendië ik K'étadsant; zariqui Ja: 
physionoinie eourrinese de son père na parut pros faire ‘au’wae faible Amp 
pressior. 8 ERA St edt 

La voiture partit et mitfin à co eölldjëe. — 197. et : 

Au moment où il avait vu que-la famile Chezasen se disposait à puetir, de: 
jeune homme au mantenu ’était dirigé rapidemeat vers an cabriolet de plape’ 


bagger dt et 
EEEN Th 0 TEAK A0 AE: 


-qu’il avait envoyé chercher par un gommissionnaire un instant aupâravant. 


— Vous voyez ce fiacre brûti qúiale numéro 449, dit-ilau condueteur, 
duivez-le. et súrtont ne le perded p in 


s devies; votrecheval a l'air bon. 

—Suffit, répondit le cocher kvbc uu sourire d’intelligence, ce ne sotst pas: 

les deux méghantes rosses. de cette corriole qui sont capables de faire affsant 
ämoneanglais. ne f ì Mk Aen 

Satisfait. de cette assurance, le jeune homme avait déjk mis an pied daás de 

cabriolet, lorsqul se'töhitit retenu par une moïn étrangère qui vendit debdi- 
sir le;pan daaon manteau: : ie: enad sh 

— Monsieur de Moréal voudrait-il me faire l'honneur de m'acgorder ya mo 

P lui dit en mâme tempe ane voix bien mbrég, dont l'ec-” 


ment d'entretien f 
eent avait quelque chose d'ironique. Re 
U toarna rapidement la tête, et, à la voe de Prosper Glievasóú, # tilt pied à 
terre sans pouvoir dissimuler un-mouvement de dépit etd'embarras. … Re 
Eet: (La euite àdemein.} 


_= La question financière préoccupe tous les esprits. Le { des enfans de l'Université, l'orateur vote pour le projet de loi. 


“ministre des finances. a fait démentir péremptoirement les 
rumeurs qui Faecnsaient de s'entendre avec certains sou- 


iissionnaires à Feégprant. Les explications qu'il a fait pablier,. que bien peu de place et comme concédant beaucoup trop à des 


Bee „égard, k ont placé plus haut encore dans’ opinion. pu-i| é 

iqUe…. 

ie Par ‘déeret d des. M., Je tirage de la dette diffórée extêridure: 

qui doit avoir lieu dans la présente annèe, conformément à la’ 

loi du 16 novembre 1834,'a été fixéau premier mai prochain. 
—_Ôn:berit de Sarvagudse, 14 avril s Ea faetton de Groe gros-: 

sit consid dràBlement; il-compte 900 fantassins et 200 chévaur,: 


Î er fortifföbelucoap de-villages aux alentours de Morelli et cote, colléges royaux et communaux, Cofnment, dit-il, le clergé ne 
vain held peril Groe « avec lui des chefs expérimentós, ce.[ craint-il pas qu'on lui rétorque ée repruche ? 


qui’ remdra'!peat-êtreiasdez difficile. la destractión complète de. 


oettre troùpadé rebelles. On assure cependant, que les divisions' | par l'état, 43 autres départemens ne possèdent pas un seul êta- 


de Conchá et-de Cordova, vont, d'accord avec deux autres géné-' | 

raux, l'attaquer et la poursuivre dans tous les sens. Le 12, huit 
‘Cempayniessont. parties de Sarragosse dass ce bat; On porte à: 
10,000 hommes les forces réunies pour cette opbration. Groc a. 
pris pese devise : Constihution, Isabelle IF et Charles V. E 


FRANCE. 


| Paus, 23 avril. Les j ; jeurnaux ministériels, effrayós sans s doute | On savait que les intentions da gonvernement étaient decom- 
de- la :eoalition-qui s'est formée par les óvêques, pour. attaguer. | nidniquerà la chambre l'êtat des nógociations avec quelques 


de, rojet de koi- sar 1’ instruction secondaire, cherekent: ee matin: 
à désarmer l'opposition anti-universitaire en pradlamant hau-! 


tement que, vu |’ époque àvancéy ds la session et l'importance | aux yeuxdu pays, eteo'estplutót cette-dernière raison que tou- 


majeure de:ce projet de loi, il sera impossible à la chambre des- 
députés de tronver le temps cette année de l'examiner. 
vra! Undeers publie une lettre oollective adressée en faveur do 


kw Nberté. d'enseignement à M. le ministre des cultés, par les | qui ont eu lieu avec la Franes;-ot en vérité s'il fauten croire ce 
Etant de la province d’ Avignon. Elle est signs par l'arche- | q®’on nouscommunigue, on a bien fait de clore toutes les is- 

we Â' Avignon et les évêques de Viviers,de Valence, de Nîmes | sues da corps législatif pour que les dêboires que nons avons 
erde Montpellier. Les miêmes prélats avaient döjà adressö, à pla: ‘épronvés, dans les négosiations, n'en: dépassent pas le seuil, — 


repftises, des vóolamations secrêtes en faveur de la: liberté: 
nbr otri 


“Mr. té évégue de Futile a aussi sdressá à àM. le mlnistes de la gonnaissance, et qui ne.gont pas à Vavantage de nolre, diploma-, 


justhoeet des caltes, pour être'prêsentéés au roi eh son conseil, 


des observations contre le projet de toi de M. le ministre del'ins- | douantère. — En attendant, ce que la chambre a entendu, pa-. 


träclionr phbligve. ge ò Ed 


LChamibre, des pälrs. — ‚Nous avons doaá 1 hier. ä com-, 
‘mengeraent de la. disenssigu du, projet .de-loi aur. linstruetion, 
M. Cousin A terminé son discours dant nous avons reprodnitune. 

‚pastie.en, déglarant qu'il pe vateraiten faveur de, laloiquedansle 
cas òù.la,chambre pronopcera li appressien de l'art 19 du pro- 
jet du gouvernement (voir Je Journal de La Haye du8etda 9 
féyrier,) ou Ír‚madifiera de telle manière an ‘il ne portera. plus 


„aten an droit commun, 
‚A tlasgangedu 23 avril la disaussion a ätò contingóe.:… 


M&. le comte’ Alexis de St-Priest a la parole. an faveur den pra- f 


‚jet. Messieurs, dit V.hoporable. membee, Après le discours. élo- 

„genekt rès,amplement. dèseloppé qia oneupé hier la séance 

en mre resterrien à ajouter phur. la. défense de. \'Uni- 
witê. Je partage ser. ee point nne partie, de opinion de M. 
sin, mais je suis loin de partager ses doutes sar le résultat de 

ta question quiest portée devant vous. On eùt dit, à l'entendre, 

gu pe gei, dans la, prêvision d'une victoire que dans cel- 

6 


etil m'a semble gie son discours: avóit ûne cer- 





EROL eh 
arenbe d'oraison fanèbre. Non, messienrs, ij université 


terne appa 
Fr mûurra pas, ëlle n'est pas morte. 
14 …Guïsot : Elle n'est pasmême malade. 
dl, je ministre des affaires, étrangères, et, j'en ai 1a, ferine don- 
„vet tori, elle Sorting de gette enceinte parfaitement saine et sauve, 
comme elfe j est éntrée. 
verie rg, ien ai été élevó dans aucun des élablissemens ‘de 
f wv B: acu zou sou venit, ‘daeune tradition ne me porie a la 
défen Me. Jh sais | bächelier, aussi pen que possible ; encore 
sûoins ‘hieericië èt p point de tout docteur. C'est an reste une situa- 
tion qùe jopartáge avec les peuf dixièmes des membres de cette 
ghmbre 4 qui, je dois Pespprer, me vaudra votre indulgente 
de, Qae reproche-t-on gênéralement à l'Université ? 
est edele attachóe égelusivement. Â son enseignement et à 
„eo, in nifgence " c'est, d empâcher. toute concurrence, de latter 
, rd ‘out ce qui rie vient, pas, qd’, elle, Ce reproche n'est naile- 
“inent fonde, et je gron, je e j exprimerai la pensóe de beaucoup 


_dentre v vous Nt Ied rat, pour. ‘eagactêrtser. certrines pré- | 
Jnivgrsité, que sous Îe masqne du zèle et de f 


7 vétic s oop 
Ta reld: A 
‘de la alg 
oee öl: “adressés est celui qui In représente comme vana: 
1%: torité'du p pêre de famille, 
Pit: en! ‘Messieurs, les derniers rapports sur l'ò tat del'in- 
straction abtiqueen Francedémantrent quele nombre des ver- 
dmsestiques:s toujokrs-òté s’seroissant; d'où il 
faut nécessairement cenclure que dans la conduite de [' Universi- 
té à l'égard des famtlles, il ya eu platôt Indulgence que rigúeur. 
Quantanx Imputations qai ont été dirigèes contre | enseigne- 
„ment phòlosophigae, je les regarde crmme ealomnieuses et je n'en 
“toudrais: d'autre: preuve qtie cette aecusátion de panthéisme 
Aon Iá podrstit, et'quï li est appliquêe : si mal á propos, 


N „is setait facile de tronver \'expression de la rivalité 





ata 


OR B ent voir qu ’up de ces mots de parti dent. le sens n'est 
eas man. ‘compris deceux qui les emploient. 
rl bpateurelgontieat: 1e Ja liberté n'est pas applicable à à P'en- 
seignement: Ea-Tiberté d enseigneraeot ne peut avoir lieu en 
„France comme en Belgique. Le elergé dans ce pays est entière- 
ment indépendant, les évêques n'y sont pas nommós par le roi, 
eer feilleeps peutson dire que la Belgique ne cherche pas sous 
"Bb Pifport” it “dtgendement à ba situation ? Dâris les ‘debatá du 
parlement de ce pays il a été question de modifier le jury d'en 
“seiguement en au: dd ude partie de sa suprêmatie et de 
heir res: Like vi 
ke ie eu si elle de toûs ses veux les modifications dont 1'U- 
erstà peul, tre, susceptible, ‚afin d 'âter-anx ennemis de cette 
rmv Vespóranee d'y porter la nain et d'amener par suite 
an Bestebek ion! sCe que je ne sonffrirai Jathais, dit-il,e'est qu'au- 
‚une, „atteinte ge rare, radicale, puisse être perfée à cette iustitu- 
swion-qni, ainsi que je l'ai dit,en comimengant „ est le. palladium 
de la nationalitê francaise, qui se rattache: à ses souvenirs les 
ph eerd ee qui appactient à ses deux époquês tes ‘plus glo- 
‘étqui ne er êfre attaquêe., renversée súrtóut sans 
Kd tache indélébile ne.restát sur le Gp où ân gandehan 
„pareilaazait.gin: être ander, 0 ni oen oder 
(prêsantelege de M. le dac d'Orlóans qui, lui aassi était un 


de Sf. Priest. Elle n'est pas même malade, comme Îé dit 8 


TY et de Ía haine. Le plus grave des reproches qui lai | 


M. le vicomte de Villiers Duterrage combat le projet de loi | 
comine insuffisant, comme ne laissant à l'enseignement religieux 


études qui conviendraient mieux à un âge plus avancé. L,'ora- 
teur termine en annougant qu "ilse réserve d’ appuyer les amen- 
demens qui lui paraîtront propres à eoncilier la liberté de l'en- 
seignement avec les intórêts de l'état. 
…__M. Charles Dupin, inscrit pour le projet, reproche au clergé 
d'accuser [Université de monopole, alors que les écoles écclé- 
siastiques possèdent- les deux tiers du nombre des élèves des 


43 départemens possèdent seulement \'enscignement donné 


blissement où l'état élève un senl jeune homme. Ainsi la moitié 
‘de la France est privée de cet enseignement secondaire donné 
par l'état. 

La discussion générale continue au départ da courrier. E 


BELGIQUE. 
_Baoxerres, 24 avril La sèânce d'hier a eu lieu à huis-clos. 


puissances êtrangères. Un savait encore quele résultat de ces 
négociations n'avaient ‚pas ‘èté assez brillant pour le dévoiler 


teautre qút à Fait dösirdf: af ministre que les débats fassèn\ 
-le moins possibleseonnug da pays tout entier. : 
Le général Goblet a Fer'an: long rapport sur les onvertures 


Nous anrons peut-être qhelquej jour l’oecasian de faire eonnai-” 
tre sur cette impoftante tentative, tous. les faits qui sont à notre 


tie improvisée, improprement nommèe commission d’wnion 


‚raît l'avoir très-pêu. Hlattée, quniqu ‘il y. eùt tròs-peu. de nou- 
veau dans. toutes les commugpicatians faites relativement à la; 
„France. Quelqúes. députds_ af rmaient même tout hant hier an. 
soir, que pour ceoqu'ils nt entendu, ik ne,valait pas la peine de. 
dbcröter le coruité secret 
Après la lectare du.rappart sue. les négociations avec la Fran- 
ce, on a commencé ld lecture de celles tentées avec 1 Allemag-. 
ne, Nous ne sommes pas très certain que cette lectnre ait eu lieu, 
àlafin de la sóanee, mais en tout cas c'est par elle que com - 
mencera la séance d'aujourd’ hui. . (Précurseur) 
Denn 
‘Nous nfavons-pas besoin de-faire 1 éloge dele Poumave pe 
Dororsrew „composée par M. Mallard ;-pharmaciën à Paris ; 
d'un usage. aujourd’ hui: génbrali Ge: ‘éosmêtiqne se recomtnaride’ 
par plusieurs années de ‘succès’; &t:bi merveilleusc efficacité 
contre la chute et de la décoloratiori-de la chevelurs } ‘effitacité 
qne nous avons plusieurs fois signhlóe « d'après des: faiits áuthen-. | 
‘tiqaes, ne saarait mpinterfane fire de döute pont persone; mais 
nwoas i me: dvairkerte tr gaar’ le'pabtid-contie: Heg cömitrefa 


gonieetdut-rdappellons- que te. dépôt puur ed a. Br haa: 
Gréman, coiffeur. 





ee Thoûtre:Rojal-Francais.. be 
: e 7 Samedi 27 avril. (Reprósentation Ne128) 
WEEG ALA DEMANDE GÉNÉRALE. 
en : , ret 
„ préeédéede …: tas menen en 
UN PÉCHÉ DE ZEURESSE.. E 
… Vaudeville en un acter par MM, Samsón-è£ Jules Pe Wang. 


On commencera à SEPT heures. 


EAN an: 
Lundt 29 eoril, Pour la CLOTURE de l'année théâtrale. 


LA REINE DE CHYPRE. 





 HARAS DE CAMBRON, 


‚ PRÈS DE MONS (HAINAUT), BELGIQUE, 


VENTE PUBLIQUE DES CH GERTAUN, 


ë DU HARAS DE CAMEKON 
dar site dû decès de M.-le comte Dikhdönkië DUVAL DE VRIES, 
Û Or 

ie lundi'6 rai ied; à 10 bbuter du'matin ‚au haras de Cambron , il sera 
proeédóé par le Ministère.- „BERLEN MONT, notaire à Mons, et de M. 
BOURDIN , notaite à BrúieHes;% Ia’ rente Wir'etichdres d'environ 2600 | 
Chevaux et dp mn dele, pg zn à tous usages, tels que: 

Etalons et Chevaux de ‘Bourke rsäng ef Gútres de premier et second 

‘eroisemens, Chevauùt d'attelage oe e chasse „'CHévaux propres à deux fins , 
Chievaux de selle dont plusiegr póúr dames, “Jämens poulinièreé de pur sang 
et autres avec où sans‘leur: poutais, /Poaltine Wat, deux’ et trois ans, de 
diverses races , etc. . 

On pourra voir les Chevaux les 2,3et 4 mai ; on attend à Pétablissoment 
des renseignemens détaillés sur leurs naissances bt qualités, 

On ponrra aussi obtenir des listes eonteriant ‘tes noms des, chevaux et les 
renseignemens ci-dessus en s’adressant par lettres affranchies aux dit notaires 
BERLENMONT, à Mons , et BOURDIN , à’Bruxelles. ' 

Cambron est à une distance d'une Îieuê de la station du chémia de fer de 





Jarbise , près Mons; le jour de la vente ur'service de voitures ganes | 


assurera. aux amateurs la facilité du trajet de la dite station au haras. 
La vènte se fera argent oomplaat 7 aen 


_ SOCIÉTÉ DES BATEAUX ï VAPBUR 


_ d'Amsterdam. 





SERVICE ENTRE AMSTERDAM EHAHBOURG EN CORRESPONDANCE 


DE LUBECK, SWINENUN DE &sT. :PÉTERSBOURG. 
7 Trareraée à 32 heures. 
Départ: 
d'Amsterdam, le 5,10 , 15, 20, 25 ef 80 


def pbourg, le5, 10, 15) ‚20. „Et a0g de chugeo me meis h banbe au joar. | 


"6360. 


M. le docteur Deneux, ancien professeur, d' genen 


‘cialemeht aux livres anciens, tatba ò} curleus 
de toutes’ les coùlmissions qu'on iden, bien lá nt 





- t 


wears mee. 


Rn vi Favorte. 0 HE 



































‚ atrk DES Paqvasors à TA 


ENTRE 


en 1 Hâere eila Holland 


Le steamer Rotterdam „ capitaine Contard, partira de 3 
dimanche 28 avril, .à 8-heures du matin. 
Einibnsd à en Smith et Ce. , Boompjes, A 170,à Rotterdam 


ML. TE. GILLART 


a P'hangeur darinoricer auz Dames qu velle vient de recevoir de Pâ 


assortiment de Modes d’Wté en. tous genre. 
Molenstraat, ne 184, près du Moordende: 


AVIS AUX BIBL{OPEILES, ” 


Le libraire A. L.C. JACOB, à La ‘Haye, vient 
_ recevoir de Paris. 4 
Le Catalogue des hiöres composant la Bibliothèque de 
Cranres Nopren, de / Académie fra ngaise, Bibliothécairede | À 
nal, dont la vente aura lieu à Paris du 27 avril au 1 maid 
chain, 192 pag. 8°.… KE 
® L'éditeur s’ est astreint à donner ici avec föute Pexactitude Vr 
Titredes onvrages qui le composent, sans entrer dans tous les déta 
raires ou bibliographiques anxquels plusieurs de ces onvrages au 
pu douner lieu. Les bibliophiles qui seraient curieux de ces détaila 
à les intéresser, trouverant, nous le pensons, à se: satiafaire cet 
ment dans la Description raisonnée de cetie bibliotha ue, 
_M. Nodier lui-mêmé,et qui forme un beau volame in-ge de 
Catalogue de: la.Bibliothêgue de M. J.G, dont la vent 
lieu à Parisdu 13 au 25 mai, u 
* Cette Bibliothèque, composéë de beaux manuscrits, livrbò die = 
en de chartes historiques de diffórens siècles, intêresimid 
‚l'histoire des provinces de France, de kens ouvrages de -nótré, 3 
‘ancienne, reliés par Denome, Bapzouaer, ! Nranas et autres hope # 
“ge recommande surtoutaux vrais amateurd de beaux et bons liyres. 


 Cátalogue d'une pürtie des livres composant la, bibtsaks 


ETEN 


vente xura lieu à à Paris le 27 mai. et jours suivans. " 
* "Ce catalogue, lun dès pluis curieux atie pn ait puhliá de, 
ën te genre; còntient tous les ot vrages Tes plus. eter t 

„ sur.P’histoire naturelte.de lhoinme et-de la-fomtrà) ver 
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